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I H . T P O D . U C T f O N

Les 2 et 3 mol 1978r nous avons pu assister a Genève, dans le* locaux au B.I.T.

a une conférence internationale sur la travail temporaire Sans la société
moderne. Elle était organiste par l'Institut International de Travail Tempo-
raire - DÛ nombreux spécialistes, Juristes ou économistes y participaient
«t les rangs des congres*iBt« comptaient essentiellement des responsables
d' agences d'intérim t do multiples nationalités étaient représentées.

Le lieu était idéal pour tenter d'appréhender l'idéologie qui Boua-tenâ, non
seulement en France, mai» également dans les autres pays européens, au Japon

et aux Etats-Unis, le développenent du travail, temporaire. Or les exposés
autel bien que les conversations entre congressistes faisaient apparaître
ce type de travail comme une nécessité économique t lorsqu'il n'est pas of-
ficiellement reconnu, il ae manifeste sous des formes camouflées. Il s'agit
donc avant tout de l'organiser, de le réglementer et de le moraliser. La
profession, à travers ses représentants, faisait fia multiples efforts pour

transférer sur l'Intérim sauvage et les petites entreprises '•peu sérieuses"
et à dur** éphémère, leo reproches qui lui étaient adressée.

L'atmosphère ainsi dégagée contribuait a nous mettre mal A l'aise/ car nous
voyions se développer, BOUS nos yeux, le processus idéologique habituel
qui amène un groupe & se faire reconnaître F en voilant, même en toute bonne
conscience, soit par transfert, voit par l'usage d ' expr esaiona telles que
•nécessita1 économique", une port importante de la réalité. Nous na voulons
pu* ainsi clépxacier la qualité dee evpooéB gui ne manquaient pas d'intérêt, ni
suspecter eystéBatlquement la bonne foi des responsables d'agences qui n'étaicn

pas Insensibles a certains probleoea humain*. Haie noua pensons que le
le plus souvent aous-jacûnt aux analyses ou aux privée de position, doit être
critiqué pour une meilleure compréhension du travail temporaire et un choix
mieux assuré des masures a prendre. Il nous faut donc essayer de soulever
quelque peu le voile et tenter de voir ce qui se cache sous l'expression

(1) Cette Conférence avait été préparée par un travail préliminaire extrêmement
important, réalisé par des professeur* de. nombreuses nationalités et publié
en deux volumes correspondant à la partie juridique et a l'étude socio-âconomiqi
La référence est la suivante : International Instituta Par T*w*ory*'v. itork.
H. ALfi&DA, R. RLRNPAIM, G,M,J, VELDKWP, Tcnporarv Wark in Hodern
a comparative study, Kluwer, The Uetherlaïkls, 1978.
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•néeeaalt* écoiWDlqu*". La description du phénomène P oans cesse reprise, est
nécessaire, mais elle n'eut pas suffisante. Les théorisât ion* qai cherchent
a mettre en relief une cohérence, ioit A. partir des besoins non critiquas, soit

a partir d&HnbogEriïïe préétablie, engendrent «Également la suspicion* Les uns
et laa autres onttent de ae poser une question simple et pourtant fondamentale :
"Qu'est-ce qui fait apparaître le travail temporaire comme une nécessita î".

Cette question que noua faisons n&tre pe sépare pas l'aspect subjectif (appa-
raître) de t'asfact objectif lia réalité du phénomène, aa. cohérence et sa
nécessité). Elle essaie de les tenir anoemble, pour permettra de débueguer

les prises de position a priori, qui troublent notre regard et déterminent
non seulement nos comportements mais aussi notre manière d'appréhender la

réalit* des fal-tsr car un fait, fut-il n^ceeaaixe, est ce qu'il est sans

ceeaar d'être ce que nous le faiBona-

Apria une partie prâliolitalre abordant la problématique, les questions c3e

méthode, lee données historiques et juridiques, nous analyserons, sur un
espace géographique limité, le phénomène intérimaire et vérifierons un certain

ocobre d'hypothèses, qu'une telle analyse aura permis de dégager. Au terme,

sous une forme théorique, nous espérons pouvoir apporter quelques lumières
nouvelles, pour mieux situer le travail temporaire dans son ensemble et en

esquisser une interprétation quelque peu globale.


